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■Aujourd’hui

Belfort
Raymonde JEANROY, église 
Sainte-Jeanne-Antide 
à 14 h 30.

Brebotte
Pierre BABÉ, église à 14 h.

Les Obsèques
avec

U n homme vous met la main 
aux fesses, est-ce une agres-

sion ou un délit ? Votre collègue 
vous demande régulièrement 
d’aller lui faire son café parce 
que vous êtes une femme, est-ce 
du harcèlement ? Le collectif 
noustoutes90, fraîchement créé 
à Belfort pour la zone Nord 
Franche-Comté, invite à le re-
joindre.

Des actions de rue en cours de 
préparation

Une première réunion publi-
que vient d’avoir lieu au Bureau 
d’information jeunesse (BIJ) 
afin de structurer le mouvement. 
Les personnes intéressées sont 
invitées à s’inscrire sur la page 
Facebook et sur Instagram, et à 
faire tourner les infos. « Nous 
préparons des réunions et des 
rendez-vous en partenariat », 
annonce le collectif : jeudi 
15 décembre à 13 h, le docu-

mentaire « Briser le silence des 
amphis » sera diffusé sur trois 
campus de l’UTBM. Une ren-
contre est organisée avec la réa-
lisatrice, Lysa Heurtier. « Nous 
serons aussi à Besançon, place 
Pasteur, samedi prochain à 
14 h ». Des actions de rue sont 
en cours de préparation. « Ve-
nez nous rejoindre si vous vous 
sentez concerné ».

Parmi les sujets à traiter, ap-

prendre le consentement aux 
enfants. Faire bouger les lignes 
par des prises de conscience.

« Tu as bien fait d’en 
parler »

« Nous proposons d’accompa-
gner toute personne qui en a 
besoin », ou qui se pose des 
questions. « Les mécanismes de 
violence sont connus ». Isole-

ment, menace, peur. « Nous ai-
dons à voir clair et à donner des 
réponses aidantes ».

Cinq phrases à retenir pour ai-
der les victimes : « Je te crois », 
« La loi l’interdit », « Je vais t’ai-
der », « Tu as bien fait d’en par-
ler » ou « C’est lui le coupable ».

Christine RONDOT

Pour en savoir plus, noustou-
tes90@gmail.com

Belfort

Violences sexuelles : un 
collectif pour mieux réagir
Savoir détecter les vio-
lences, savoir quoi faire 
et à qui s’adresser… Le 
collectif noustoutes90 
se structure et organise 
la mobilisation. Pour le 
rejoindre, un lien Face-
book et Instagram. 
Bientôt des manifs et 
rendez-vous 
d’information.

Réunion du collectif noustoutes90 contre les violences sexuelles. Photo ER/Christine RONDOT

« C’ est une première 
p o u r  l e  l y c é e . 

L’idée, c’est de renforcer le 
lien entre notre établissement 
et les entreprises qui reçoi-
vent nos élèves en stage », ex-
plique Nathalie Dysli, provi-
seure du lycée professionnel 
Diderot. Cette première, c’est 
la Soirée des pros, organisée 
dernièrement, et qui a réuni 
une cinquantaine de chefs 
d’entreprise, essentiellement 
de l’Aire urbaine et du Haut-
Rhin.

« Tout pour être vite 
opérationnels »

Après avoir assisté à une pré-
sentation de l’établissement et 
de ses filières (électricité et 
domotique, systèmes numéri-
ques, productions mécani-
ques), les participants ont pu 

découvrir les ateliers dans les-
quels sont formés les 391 élè-
ves de l’établissement, de la 3e 
prépa métiers au BTS. Une 
initiative qui faisait sens pour 
les chefs d’entreprise pré-
sents. « C’est important de 
voir sur quel type d’installa-
tion les élèves sont formés », 
reconnaît Anthony Da Silva, 
gérant d’Electricité rouge-
montoise.

Certains ont été plutôt agré-
ablement surpris. « Je ne sa-
vais pas trop à quoi m’atten-
dre, mais les machines dans 
les ateliers correspondent 
vraiment à ce que nous utili-
sons dans notre usine. Bien 
sûr, nous avons des attentes 
différentes, plus tournées vers 
le rendement, mais les jeunes 
ont tout pour être vite opéra-
tionnels », note Arnaud Fur-
rer, gérant de Méca Service, à 
Burnhaupt-le-Haut.

Partenariat à renforcer
Fondateur de MS Innov, en-

treprise du Techn’hom qui tra-
vaille sur le développement 
d’un robot collaboratif, Julien 
Morel a aussi découvert dans 
l’atelier de la filière Systèmes 
numériques « des spécificités 
sur la programmation qui 

peuvent correspondre à des 
besoins précis chez nous ». Il 
a d’ailleurs pris contact avec 
une étudiante en BTS intéres-
sée pour venir en alternance 
dans son entreprise.

Au-delà de cette découverte 
des locaux, la soirée a aussi 
été l’occasion de lancer quel-
ques pistes pour renforcer le 
partenariat entre le lycée et 

les entreprises : suivis d’élèves 
tout au long du parcours, visi-
tes d’entreprise, participation 
aux jurys d’examen ou à des 
simulations d’entretien d’em-
bauche… Les pistes sont 
nombreuses avec un objectif 
commun : arriver à changer 
l’image de filières profession-
nelles souvent dévalorisées.

Aurélien BRETON

Belfort

Le lycée Diderot ouvre
ses ateliers aux professionnels
Faire découvrir aux chefs 
d’entreprise les conditions 
de formation de leurs fu-
turs stagiaires, telle était 
l’ambition de la Soirée 
des pros organisée pour la 
première fois au lycée 
Diderot. Avec la volonté, 
aussi, de créer plus de 
partenariats pour mieux 
valoriser ces filières.

Guidés par les enseignants, les chefs d’entreprise ont découvert 
les ateliers dans lesquels les élèves sont formés. Photo ER/Aurélien 
BRETON


